
98 LE PETIT MESSAGER

JESUS DEVANT ANNE

( Voir notre gravure.)

1 ’hevre est venue ! Voici que le Fils de l’hom­
me va être livré aux mains des pécheurs. 
Judas s’avance à la tête d’une troupe d’in­
fâmes valets. I.es hommes de la cohorte se 

jetèrent sur Jésus et le garrottèrent. Ils le con­
duisirent d’abord chez Anne. .C’était l’ancien 

Grand-Prêtre, le beau-père de Caïphe, Grand-Prê­
tre de cette année là. Jésus est debout, les mains 
liées ; on l’accable de questions, on veut le pren­

dre dans ses paroles. Les soldats l’entourent, les valets, 
tourbe basse, flatteuse, qui ne rêve que bonne chère. 
Voyez, quelles figures ! la rancune y est peinte et une sa­
tisfaction haineuse anime ces visages de viveurs.

Le Pontife interrogea Jésus sur ses disciples et sa doc­
trine “ — J’ai parlé publiquement au monde, répondit 
Jésus. Toujours j’ai enseigné dans les synagogues et dans 
le Temple, où tous les Juifs s’assemblent, et je n’ai rien 
dit en secret. Pourquoi m’interrogez-vous ? Interrogez 
ceux qui m’ont entendu : ceux-là savent ce que j’ai dit. ” 

Sur cette réponse, un des valets donna un soufflet à Jé­
sus : “ —F^st-ce ainsi, lui cria-t-il, que tu parles au Grand- 
Prêtre ? “— Si j’ai mal parlé, dit Jésus, montre en quoi 
j’ai eu tort ; mais si j’ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ?

Anne ordonna que Jésus fut conduit, avec ses chaînes, 
au Grand-Prêtre Caïphe. Ce soufflet ouvre la passion de 
Jésus, après ce premier outrage, il permettra tous les au­
tres. Ici, le grand prêtre est préféré au Christ ; dans quel­
ques heures ce sera Barabbas : autre souffl t. Au milieu 
des ruines de ce qui fut la maison d'Anne, dans une cour 
où se trouve encore un vieil olivier noueux et crevassé, 
au tro.ic duquel Jésus aurait été lié quelques instants, une 
lampe brûle sans cesse à la place où l’on dit qu’un valet 
donna un soufflet au Sauveur.

O Jésus, j’accepte en souvenir de cet humiliant affront, 
tout ce qui m’humiliera en public ou en secret, et d’autant 
mieux que ce soufflet me viendra de plus bas et de plus 
vil que moi.


